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F i c h e t e c h n i q u e 

DE L'ARCHITECTURE 
Une rosace de plâtre au p lafond dont le décapage 
a permis de met t re en valeur le détai l du décor. 

Photo: François Varin 

D'abord signe de prospérité, 

le plâtre est devenu avec 

r industrialisation un matériau 

de prédilection pour rehausser 

P apparence des demeures même 

relativement modestes. Avec le 

temps, ce matériau polyvalent 

s'est aussi révélé... fragile. 

Voici quelques astuces pour lui 

redonner son aspect d'antan. 

p a r F r a n ç o i s Var in 

D e tout temps, le plâtre et le 

crépi ont é t é e m p l o y é s pour 

habiller les matériaux de cons­

truction et la structure autant à 

l ' intérieur qu 'à l 'extérieur des 

b â t i m e n t s . Maté r iau polyva­

lent, le plâtre prend la forme 

qu'on lui donne ; il épouse les 

contours et les profils les plus 

é l a b o r é s l o r s q u ' o n l ' u t i l i s e 

comme enduit ou pour mouler 

des ornements d'architecture. 

Au Québec , l 'usage du plâtre 

a p p a r a î t d è s les X V I L e t 

XVIII ' siècles dans les habita­

tions cossues ou dans les lieux 

institutionnels où il est utilisé 

pour cacher la liaison du haut 

des murs avec le plafond. Pour 

adoucir le profil, on aménage 

une corniche en saillie et par­

fois une frise décorative. Des 

moulures de plâtre aux profils 

variés viennent aussi souligner 

les différentes parties qui com­

posent le mur. 

Avec l 'avènement de l 'époque 

d i t e v i c t o r i e n n e d a n s la 

seconde moitié du XIX1' siècle. 

le plâtre fait l'objet d 'une pro­

duction de masse et son usage 

se répand. Il sert à la réalisation 

de corniches, de centres de pla­

fond, de linteaux de portes, de 

manteaux de cheminées, d 'en­

cadrements de toutes sortes. Il 

n 'est plus nécessaire de recou­

rir à des ouvriers très spécialisés 

puisque beaucoup d ' é l émen t s 

sont p r é f ab r iqués ou mou lés 

sur p l a c e ; d ' hab i l e s ouvr iers 

peuvent donc faire le travail. 

L e p l â t r e d e m e u r e d ' u s a g e 

courant dans les aménagements 

intérieurs jusqu ' à la Première 

Guerre mondiale. De nouveaux 

matériaux font alors leur appa­

r i t ion , n o t a m m e n t le p l aco -

plâtre qui permet de simplifier 

les détails de conception et de 

diminuer le temps requis pour 

la finition intérieure. 

COMPOSITION 

ET INSTALLATION 

Le plâtre provient du gypse (la 

p i e r r e à p l â t r e : du su l f a t e 

h y d r a t é d e c a l c i u m n a t u r e l ) 

que l'on pulvérise et réduit en 

p o u d r e . C e t t e p o u d r e m ê l é e 

à de l ' eau p r o d u i t u n e p â t e 

m a l l é a b l e q u i , en s é c h a n t , 

durcit tout en gardant la forme 

qu 'on lui a donnée . L ' appe l ­

lation « plâtre de Paris » vient 

du M o y e n Age , a lors q u ' o n 

ex t r aya i t des ca r r i è res par i ­

siennes presque tout le plâtre 

nécessa i re à la cons t ruc t ion . 

L e plâ t re n ' e s t pas e m p l o y é 

à l 'é ta t pur pour les g randes 

surfaces à crépir ou à plâtrer. 

D è s la s e c o n d e m o i t i é du 

XVIII e s iècle , on le renforce 

avec des fibres de tissus, habi­

t u e l l e m e n t d e la j u t e , p o u r 

faciliter le moulage de grandes 

sections et éviter les fissures. 

Parfois, on introduit même des 

poi ls d ' a n i m a u x , c o m m e du 

crin de cheval, pour lui donner 

plus de corps. 

Le plâtre est appliqué directe­

ment sur la maçonnerie ou sur 

un lattage préalablement fixé 

sur le carré de pièce sur pièce 

ou d e m a d r i e r s , ou sur d e s 

co lombages , selon l ' é p o q u e . 

Tou jou r s selon l ' é p o q u e , on 

retrouve des lat tages faits de 

lattes fendues à la main, des 

lattes sciées à la scie verticale 

puis à la scie ronde et, enfin, 

des la t tes mé ta l l i ques ou un 

treillis au XXe siècle. 

O n p o s e le p l â t r e en t ro is 

c o u c h e s . La p r e m i è r e , la 

couche d'accrochage d'environ 

8 m m d ' é p a i s s e u r (3 /8 d e 

pouce), est composée de trois 

parties de sable à plâtrer pour 

u n e pa r t i e de p â t e . E l le es t 

p r e s s é e f e r m e m e n t c o n t r e 

le lattage de telle façon que le 

p l â t r e d é b o r d e d e r r i è r e les 

l a t t e s : en séchant ces débor­

d e m e n t s vont re tenir c o m m e 

des clés le plâtre au lattage. 

Une fois posée, cette première 

couche est rayée ou striée pour 

donner plus de surface d'accro­

chage à la d e u x i è m e couche , 

dite couche de fond, d'environ 

6 m m d ' é p a i s s e u r (1 /4 d e 

pouce). C e t t e d e u x i è m e cou­

che est aussi composée de trois 

parties de sable à plâtrer pour 

une partie de pâte. Enfin, une 

couche de finition composée 

de deux parties de sable pour 

trois parties de pâte complète 

l'ouvrage. 
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F i c h e t e c h n i q u e 

RESTAURATION 
ET RÉPARATION 

La p l u p a r t d e s r é p a r a t i o n s 
à fa i re son t a b o r d a b l e s e t 
ne r e q u i è r e n t pas d ' a r t i sans 
spécialisés. 
Avan t d ' e n t r e p r e n d r e u n e 
r é p a r a t i o n , il faut d ' a b o r d 
s'assurer que le problème res­
ponsable du dommage au revê­
t e m e n t de p lâ t re est corr igé 
à la source. Des fissures, des 
trous, des parties manquantes 
ou d'autres problèmes peuvent 
être corrigés sans devoir tout 
reprendre le revêtement ou les 
moulures de plâtre. 
Pour les réparations mineures 
( f i s su res l é g è r e s , é r a f l u r e s , 
e t c . ) , on p e u t u t i l i s e r un 
mélange à plâtrer déjà préparé 
e t suivre les ins t ruc t ions du 
manufacturier. 

Les taches sur la surface sont 
la plupart du temps dues à la 
présence d 'humidi té . L 'humi­
dité tend en effet à faire resur­
gir les impure tés , à favoriser 
refflorescenee de sels en sur­
face, ou à retenir la poussière 
qui s'y dépose . Il faut appli­
quer un scellant sur tout plâtre 
t a c h é : u n e g o m m e l a q u e 
(shellac) à l ' a lcool p o u r les 
taches de goudron, de nicotine 
e t les c e r n e s d ' h u m i d i t é . Il 
faut brosser les sels d'efflores-
eence cristallisés à la surface, 
p u i s a p p l i q u e r un s c e l l a n t 
à l ' h u i l e . O n b r o s s e é g a l e ­
ment les taches de moisissure 
avec une solution d 'une partie 
d'eau de Javel pour 16 parties 
d 'eau. Après au moins quatre 
heures de séchage, les dépôts 
d e m o i s i s s u r e son t g r a t t é s , 
relavés puis séchés à nouveau. 
Pour nettoyer à fond ou déca­
per certaines moulures recou­
ve r t e s de p lu s i eu r s c o u c h e s 
de peinture, on a recours aux 
m ê m e s t e c h n i q u e s q u e le 
décapage du bois. 
Pour e n l e v e r u n e d é t r e m p e 
( c ' e s t - à - d i r e u n e c o u l e u r 
délayée dans de l'eau addition­
née de colle suivant une tech­
nique artisanale traditionnelle) 

devenue poudreuse et mate et 
revenir au plâtre d'origine, on 
util ise une solution de déca­
pant à tapisser ie et d ' eau en 
prenant soin de bien nettoyer 
le d é t a i l d e s m o u l u r e s . O n 
peu t ut i l iser un vapor isa teur 
pour ramollir la d é t r e m p e e t 
grat ter les moulures avec de 
vieilles brosses à dents, puis on 
lave le plâtre à l'eau propre et 
on app l ique un scellant pour 
stabiliser. 

Pour d é c a p e r u n e rosace de 
plafond, on peut appliquer sur 
la surface une pâte décapante 
p r é m é l a n g é e con t re laquel le 
on presse un tissu fibreux et 
plastique (fourni avec la pâte à 
décaper). La pâte va ramollir et 
a b s o r b e r la p e i n t u r e . Après 
24 à 48 heures, la peinture aura 
adhéré au tissu que l'on enlè­
vera. Il ne suffit plus que de 
laver le plâtre avec une brosse 
ou u n e é p o n g e e t d e laisser 
sécher quelques jours. 
L e s f i s su res p lus l a rges 
peuven t indiquer un mouve­
ment ou un trouble structural à 
vérifier et à corriger. La répa­
ration s 'effectue en en levant 
le plâtre lâche ou brisé et en 
rempl issant les fissures avec 
un m é l a n g e d e p l â t r e dé j à 
préparé. 

Des port ions dé t achées d 'un 
r e v ê t e m e n t d e p l â t r e in­
d iquent que des clés assurant 
un bon lien avec les lattes se 
sont brisées, ou que les lattes 
se sont détachées de la struc­
ture . Une inves t iga t ion plus 
poussée déterminera la nature 
du p r o b l è m e et la s o l u t i o n 
à apporter. 

P lus ieurs s i tua t ions p e u v e n t 
survenir: des lattes pourraient 
devoir être réparées ou rempla­
c é e s , d e s p o r t i o n s d e r e v ê ­
t e m e n t ef f r i té ou d é t é r i o r é 
pourraient devoir être refaites, 
des rondel les pourraient être 
n é c e s s a i r e s p o u r r e t e n i r en 
place ces portions et un adhé­
sif injecté pourrait pe rmet t r e 
d e r a t t a c h e r le p l â t r e aux 
lattes. 

Dans le cas d 'une portion de 
p lâ t re affaissée e t d é t a c h é e 
d'un plafond, on peut procéder 
de deux façons: par le dessus 
en accédan t si c 'es t possible 
directement à l 'endos du revê­
tement de lattes et de plâtre, 
ou encore de l ' intérieur de la 
pièce. Si on peut passer par les 

Des lattes fendues posées 
sur une cloison de madriers 

permet tent de recevoir 

un revêtement de plâtre. 

Photo: François Varin 

CONTINUITE 

Notre prochain dossier: 

Le mont Royal 

X" 90 en kiosque en septembre 2001 

ÉDITIONS CONTINUITÉ 

82, Grande Allée Ouest, Québec (Québec) G1R 2G6 
Téléphone : (418) 647-4525 • Télécopieur : (418) 647-6483 

Courriel : continuite@megaquebec.net 

El 
Z 

numéro quatre-vingt-neuf w 

mailto:continuite@megaquebec.net


F i c h e t e c h n i q u e 

1. Avec le temps, des plaques de plâtre peuvent 
décoller soit à cause de l'usure, de l ' infi l tration 
d'eau ou pour une autre cause. Les clés 
de plâtre qui rendaient le plâtre et les lattes 
solidaires se brisent. 

2. Les débris accumulés entre le revêtement, 
le plâtre affaissé et le lattage doivent être 
aspirés afin d'éliminer toute obstruct ion 
lors de la remise en place de la por t ion 
de plâtre qu i s'est détachée. 

3. À l'aide d'un pistolet à calfeutrage, l'adhésif 
est injecté derrière le revêtement de plâtre. 
Ensuite, à l'aide de vis et de rondelles spéciales, 
le plâtre est rattaché au lattage. 

4. L'étançon soutient le revêtement de plâtre qui 
se détache le temps d'assurer la prise de l'adhésif. 
La part ie manquante pourra être refaite en plâtre 
ou en placoplâtre par la suite. 

III. : Denis Désilets 

Détail 
avec 

combles, on enlève avec un 
aspirateur commercial les 
débris de plâtre accumulés qui 
empêcheraient de remettre en 
place la partie du revêtement 
affaissée. Une fois les débris 
retirés, on retourne à l'inté­
rieur de la pièce et, en prenant 
soin de soutenir le revêtement 
de plâtre, on perce des trous 
de 6 mm (1/4 de pouce) à tous 
les 10 cm (4 pouces) environ à 
travers l'épaisseur du revête­
ment de plâtre, vis-à-vis des 
lattes mais en évitant de les 
transpercer. Puis, après avoir 
aspiré la poussière de plâtre, 
on injecte de l 'adhésif (un 
adhésif à plancher pour tuiles 

Emile Gilbert + associés 
a r c / h i t e c t e s 
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de vinyle fait l'affaire) dans les 
trous avec un pistolet à cal­
feutrage (le bout de la car­
touche d'adhésif doit être taillé 
de telle façon qu'il entre bien 
dans les trous). Une fois 
l 'adhésif injecté, on essuie 
le surplus avec une éponge 
mouillée. Il faut ensuite 
repousser la plaque de plâtre, 
la fixer sur les lattes à l'aide de 
vis et de rondelles spéciales 
pour plâtre puis soutenir le 
tout avec un étançon fait d'un 
morceau de contreplaqué et de 
colombages (une feuille de 
polythene est installée entre le 
plâtre et le contreplaqué pour 
ne pas que ce dernier reste 
collé et brise le revêtement de 
plâtre). On laisse sécher pen­
dant 24 heures avant de retirer 
l'étançon. Si la feuille de plas­
tique reste collée, on la gratte 
avec un couteau à mortier. Ne 
reste plus qu'à combler les 
trous de vis avec du Durabond 
45, à poncer et à appliquer la 
peinture de finition. 
Dans le cas où on ne peut 
accéder à l'endos du revête­
ment, il faut percer des trous 
plus grands et aspirer les 
débris accumulés à partir de 
l'intérieur de la pièce. 

d'un lattage posé de façon croisée 
un revêtement de plâtre recouvert 

ultérieurement de tapisserie. 

Photo: François Varin 

La technique demeure la 
même pour réparer un mur, 
avec l'avantage qu'on n'a pas 
de problème d'accès ni de diffi­
culté d'intervention. 
Pour des parties de plâtre man­
quantes, des feuilles de placo­
plâtre découpées dans le bon 
format peuvent servir de pièces 
de réparation. On découpe 
d'équerre le revêtement origi­
nal à remplacer et on lui substi­
tue la pièce de rechange en 
s'assurant que les bords de 
cette pièce s'appuient à la fois 
sur les lattes et les montants 
structuraux. Avec des vis à pla­
coplâtre, on fixe à sa place la 
pièce de rapiéçage. Il faudra 
peut-ê t re deux épaisseurs 
de placoplâtre pour combler 
l 'épaisseur du revêtement 
original. 
La réparation de moulures 
auxquelles ils manquent des 
sections requiert les services 
d'un plâtrier d'expérience qui 
devra dessiner et fabriquer un 
gabarit au profil de la moulure 
de plâtre originale. 
Une fois les réparations faites, 
il ne reste plus qu'à appliquer 
les finis désirés. 
Dans la mesure du possible, les 
propriétaires soucieux de l'inté­
grité de leur maison devraient 
garder jalousement les revête­
ments de plâtre d'origine car, 
ce faisant, ils maint iennent 
l'esprit du lieu et reconnaissent 
le génie des bâtisseurs. 

François Varin est architecte en 
restauration. 
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